
'A la fin.de l'aunée dernière, lorsque
se dispersait un peu partout l'essaim
écolier, huit de nos confrères nous
quittaient pour ne plus revenir. Pour
plusieurs, le lieu vers lequel les pous-
serait le vent de leur dcstinée, était en.
core un secret. Aujourd'hui, tout cst
éclairci. . Quatre de ces confrères, en-
très au Grand Séminaire, ont reçu la
tonsure, dimanche le 31 août, des
mains de S. G. Mgr Labrecque. Des
quatre autres, deux, M 'O. L. Boi y et
Th.-Ls. I.amarre, étudient la méd, ci-
ne, M. Th. Cimon se destine au nota-
riat et M.J. Grenon au génie civil.

**

Nous avions généralement la r trai-
te, les années lassées, au mgins un
mois après la rentrée ; cette année, la
retraite a lieu dès les premiers jours.
Donc, mercredi, 1o, faisant trève pour
quelques jours aux occupations ordi
naires de la vie écolière, nous nous
sommes mis en frais de dépouiller le
vieil homme. Les impressions de v,-
cances soàt encore bien fr î hes, hé-
las 1 mais on nous dit que notre sa-
vant prédicateur, M. l'abbé A. Gau-
vreau, curé de Siint Roch de Québec,
les aura vite fait disparAtre ; nous se-
conderons de notre i, i:ux ses efLrts.

***
La retraite s'est terminée dimanche,

le 14 ; mais l'impression que ces saints
jours ont laissée dans nos caears n'est
pas éteinte. Cette impression sera
durable, nous en sommes sûrs. Nous
comprenons maintenant l'enthousias-
me de aos confrères de Physique et de
Ré/torique, lors de la dernière re-
traite de vocation, l'an dernier,
pour - leur 1.rédicateur, M. A.
Gauvreau. Com-ne ils -ivaIent
raison et comme nous concu.ms
aujourd'hui dans leur3 sentimeLt, '
Une chose à laquelle cependant nous
renonçons, c'est de pouvoir remercier
assez dignement ce bon ionsieut de
tout le bien qu'il a fait p rmi nous et
de l'intérêt sincèce qu'il no:s porte.
Nous ne pourauns lui offrir d'autre
chose que l'assar nce du souvenir
éternel de ses bienfaits et le désir bitn
sincère de lui prouver, si jainais i'o:-
casion nous en est donnée, notre pro-
fond respect et notre reconnaissance
sans bornes.

**

Comme la retraite, le grand congé,
qui la suit toujours, est maintenant
aussi du domaine du passé, Ce jou-r-
là, encore, il y eut des excursions dont
ne feront, probablement, jamais men-
tion les annales futures de notre pays.

Cela ne veut - pas dire que nous ne
nous sommes pas amusés;auï contraire.
C'était notre premier pique-nique de
l'année, alors nous avons voulu mon-
trer aux nouveaux cormment nous pas
sions ces jours de congé extraordinai-
res. Inutile de dire qu'ils ont été
émerve Ilés et à bon droit. D'ailleurs
nous leur avions déjà prouvé, avant la
retraite, cet esprit d'initiative qui nous
anime en cette matière, en organisant
une petite séance spécialement à leur
intention. Comme il y a la séance des
enissants à la fin d'une année scolaire,
pourquoi n'y aurait-il pas aussi la séan-
ce des nouveaux au commencement
d'une autre année ? C'est cette nou.
velle institution que nous avons inau-
gurée nardi dernier. La fanfare est
venue à notre secours, les musiciens
sont accourus en foule, les déclama-
teurs de même et dans l' nsemble cet-
te s .an 2e a été jolie.

DAMAsE POTVIN,
élève de Phpsique.

VIDE I
La caisse de l'OISEAU-MOU-

BHE est complètement vide, et
ses abonnés lui doivent plusieurs
centaines de piastres. S'ils trou-
vent que c'est là la meilleure si-
suation possible, ils sont bien
chanceux ; nous serions heureux
de connaître quels sont les prin-
cipes réflexes qu'ils invoquent
pour s'établir dans une pareille
indifférence.

cboss ulniversitaires
Dux grands événements ont mar-

qué le commencement dt-s vacances.
Les fêtes du cinquantenaire de l'U-
niverité Laval et l'inauguration du
nouveau mode de corrections des
épreuves du baccalauréat.

Les fêtes de l'Université ont été
grandioses et elles ont eu pour notre
intitution nationale les plus avanta-
geux résultats. Le montant de la sous-
cripticn s'est élevé à $ioo,ooo en
ch:fires ronds, et l'expression de con-
fiance ut de sympathie de la part des
anciens élèves a été aussi chaleureuse
que spontanée. $ioo,ooo, c'est bien
peu co uparé à ce qu'il faudrait po r
doter une université et lui permettre
d'agrandir ses édifices, de fonder de
nouvelles chaires et d'organiser par-
faitement ses diverses facultés ; mais
au moins cette souscription prouve
que les Canadiens-français compren-

nent q t'il faut des ressources, et sans
doute, nos compatriot,. s qui ont de la
fortune se souviendront que l'ouvre
de l'Université est, assez importante
pour mériter leurs largesses. Pourquoi
ne feraient-ils pas,en sa faveur, ce que
nos compatriotes anglais font .en fa-
veur de leurs institutions similaires ?

Au congrès universitaire de l'an der-
nier, il avait été résolu que doréna-
vant toutes les épreuves du baccalau-
réat, sur les matières universitaires, ne
seraient plus corrigées dans les diffé-
rents collèges, mais à l'Université,par
des comités composés de professeurs
choisis dans les collèges affiliés. C'est
ce nouveau système qui a été inauguré
cette année. Il semble offrir plts de
garanties et donner plus de satisfac-
tion que l'ancien.
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